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Parfumerie fine des premières maisons

Brasserie Ulrich Frères ®,ÈRE Uçon
en fûts et en bouteilles

* Munich e t  Pilsen

Grand Bazar du Panier Fleuri
Spécialité d'article» mortuaire» en ton» genres

TIROZZI & Oie. — Poroelaines
C r i r t a o »  Ustensiles de ménage» L a m p e »

ÎOflAh RphWP17PF FASSAGE DD CENTRE utLvuU uvllu  ClLCr Sncoarsals : Demoiselle 88
B O U C H E R I E  — C H A R C U T E R I E

MAGASINS du PRINTEMPS, J.-H, Matile
Rue Léopold Robert 4 — Balte du Tramway

Vêtements pour Hommes, Jeunes gens. Enfants

i LA CORBEILLE DE FLEDRS, Place do Marché 2
A d o l p h e  Y V a e s e r f a l I e n ,  horticulteur

Primeurs. Bouquets et couronnes en tous genres

Lehmann Frères, Voituriers
R u e  U é o p o l d  R o b e r t  l i a

L ibrairie-Papeterie F, Z AHN La Chaux-de-Fonds
Spécialité de registres au prix de fabrique 

ÎO p o u r  °/„ d e  r e m is e

E R N Y, Boulangerie
_________1 «  G R E M E R  1 « ________

CORDONNERIE ET MAGASIN DE CHAUSSURES 
Gbaax-de-Fonda 

Lè»p.-Robert 33
Cbani-de-Fonds ü  U  A T IC  0  l o c l e
Lèan.-HobdPt S3 "• l i ü I J O O  Dl-JeanRictiard21
A I A  Cf lNFIANf iF R O N C O  f r è r e sA LH UUHriHllüt CHAUX-DE-FONDS
Tissus en tous genres. Confections pour Dames. Draperie pour 
Hommes. Bonnetterie. Mercerie. Ganterie et Layettes.

•Iules Perrenoud &  Cie 
IS-44 Léopold-Hobert — Usine à Tapeur à Cernier 

Ebénisterie soignée. — Meubles de style.

U laa ü M  A U  G A G N E  P E T I T  Soieries 
• lie du Stand E . m e t e r  &  O ie  Bue do Stand 6 
Corsets français, prix de fabrique. — BLANCS

AU HT £  G R E, 16 Balance 16
TABACS et CIGARES. — Cannes. Maroquinerie

n i * i l  mi i  Denrées coloniales. V I X 8  et
spiritueux. Farines, sons, avoi- 

' '  l i u i i i  nes  ̂ j j ercerie Laines et Cotons.

Horitz Blanche! Teinturerie. - Lavages
 __  chimiques. Prix modéré

P A I X »  M O R 1 T Z  Ronde 29. — BAINS
depuis 4 0  centimes.

Magasin alimentaire
Parc 72 CH. BÏÏRRI Paro 72

Epicerie fine. C o n ten u , rro m a tu  i iv e n  1er choix. Huile 
de noix evpérieure. —  LEGUMES FRAIS.

I. V FR TH IFR  A f»« Rue Meuve ÎO L . & l =  Grand choix d9 CHA.
PELLERIE en tous genres. — T o u jo u rs g ra n d  
a sso rtim en t de  C R A V A T E S .

Serre 35a C&çclfc O w d û w Sflrre35a
 : Ancienne Synagogue ■

L o ca u x  g ra tu its  à la d isp o sitio n  des sociétés 
e t des sy n d ic a ts  o u vrie rs  p o u r  assem blées  
généra les. — P e tite s  sa lles p o u r  com ités.

S I M O N  L É V Y  b a l a n c e  i o ,
La Chaux-de-Fonds

SpieioliU i l  w u  /du : Uittm, Bunotne, Beanjtlaù, Cm- 
Ufontu. — Boni w u  iê Utl* ftrmUU naturels depuu 
40 fremêt rheetoUtre.______________________________

V is  Jean Strübin 2, Place derHôtel-de-YlUe, S
M eubles e t O u tils  d e  ja r d in  ; T re illis .

Jean Behringar ïS S T K -S S F Î f f  
Fabrlcatioo etrtiibUliges desdessataugninc

J.-B. STIERLIN
T fU p ktM  R u a  d a  M a r c h é  S  Téléphone

rndtà! QIbIçwi, PtiraiMitlp» et JUiouttim

Lait stérilisé naturel
à la laiterie 

r ,  RUE OU VERSOIX, r
R eco m m a n d é  p a r  les a u tori tés  m édica les

Photographie Hugo Schœ ni
1)4 Rue Léopold R obert

I J a S S l - H o S S l  15 Rue du Collège 15
Le magasin d’Habillements le plus 

assorti pour la classe ouvrière.

P H A R M A C I E  O ’ O F F I C E

M. Monnier, Passage du Centre, 4 
Toutes leB autres pharmacies sont ouvertes 

jusqu’à m idi.

Cercle ouvrier
Le service des cotisations réorganisé 

supérieurement au moyen de dizeniers 
zélés, sociétaires ou fils de sociétaires, 
recommencera le dimanche 17 cou­
rant.

Prière à tous les membres du Cercle 
de réserver bon accueil aux percepteurs.

L e C om ité.

t  M ualvU
£  assurance maladie

eUe?artlsocvaUsU
Le correspondant bernois du Journal 

du J u ra , qui a généralement une vue 
assez nette  des hommes et des choses et 
qui, à notre connaissance du moins, ne 
s’était, jusqu’à ce jour, pas signalé comme 
une fougueux adversaire du socialisme, 
vient de m ontrer subitement le bout de 
l’oreille. E t comme dans la fable, cette 
oreille est celle d’un âne.

Après avoir indiqué le résultat de la
votation concernant l’assurance-maladie,
ce correspondant ajoute :
M/Parmi les abstentions, il convient de mentionner 
celle de M. Wullschleger. Il est probable  qu'iï la 
votation populaire, les socialistes voteront contre les 
projets, ce qui pourrait  d'ail leurs bien contribuer à 
les faire accepter.

Il est vrai que W ullschleger s’est abs­
tenu et qu’il aurait voté non s’il n ’avait 
pas été retenu par le désir de ne pas se 
séparer de ses collègues du groupe d’é­
tudes sociales. "Wullschleger motive cette 
attitude par le fait qu’aucune des idées 
.proposées au cours de la discussion dans 
un sens plus favorable à l ’employé n’a 
été admise. L ’assurance-maladie s’est faite 
avant tout sur le dos de l’ouvrier. On a 
voulu ménager la bourse des employeurs, 
ne pas effaroucher les susceptibilités des 
cantonalistes, conquérir à tout prix les 
mutualistes et, de concessions en con­
cessions, on a fini par perdre de vue les 
intérêts de ceux auquels on affectait de 
vouer une si grande sollicitude.

A 1 assemblée de Lucerne, il avait été 
formellement dit: « Qu’on le sache bien, 
nous pouvons dire oui, mais nous pou- j

vons aussi dire non. > La majorité du 
Conseil national n’a pas tenu compte de 
cet avertissement et elle a impitoyable­
ment répoussé toutes les propositions de 
ceux qui représentent au Conseil national 
les tendances socialistes.

On s’imagine dans certains milieux que 
les socialistes n’oseront jamais, quel que 
soit l’esprit capitaliste qui a dicté la loi 
d’assurance, s’opposer à celle-ci. I l  sem­
ble, à première vue, qu’en prenant cette 
attitude négative ils iraient à l’encontre 
de leurs idées. Mais ce qu’on ne sait pas 
ou ce qu’on oublie trop facilement peut- 
être, c’est que les socialistes ont une con­
ception qu’ils ne perdent jamais de vue. 
Leur but est de transformer complète­
m ent la société actuelle, de modifier du 
tout au tout l’état de choses existant, de 
supprimer le salariat, cette forme moderne 
de l ’esclavage, de m ettre fin à l’exploita­
tion de l’homme par l’homme, de faire 
régner l’égalité sur la terre en assurant 
t; chaque être humain, non pas cette 
égalité fictive et mensongère devant la 
loi, mais l’égalité devant la vie.

Voilà à quoi nous tendons, voilà pour­
quoi, tout en ne nous faisant pas d’illu- 
-iions sur leur portée, nous appuyons les 
réformes qui ont pour but d’améliorer la 
situation matérielle des ouvriers, celles 
qui sont destinées à mettre fin à certains 
privilèges et celles qui tendent à rendre 
à la collectivité ce qui appartient à tous 
et ce qui a été accaparé par une mino­
rité de puissants et d’habiles.

Mais quand, sous couleur de réforme 
sociale, nos législateurs veulent encore 
donner un tour au pressoir qui écrase 
déjà si lourdement le salarié, quand il 
rivent des anneaux nouveaux à sa chaîne, 
quand ils cherchent à enchevêtrer da­
vantage le filet dont il aura déjà tant 
de peine à se dépêtrer, alors le devoir 
de ceux qui voient clair est de dénoncer 
le péril.

Le parti socialiste suisse, qui se réunit 
en assemblée générale, au mois de no­
vembre, a seul qualité pour décider de 
l’attitude qu’il prendra dans la votation 
populaire sur l’assurance.

Au point de vue de la tactique, la 
question a une grande importance. Quelle 
que soit la solution, nous savons d’avance 
qu’elle aura été pesée et mûrie.

Quant à la question de savoir si l’at­
titude du parti socialiste à l’égard de la 
loi est de nature à en diminuer ou à en 
favoriser les chances d’acceptation, cela 
se résout par l’une ou l’autre des deux 
opérations élémentaires qui ont nom : 
l’addition et la soustraction.

Nous serions désolés d’apprendre que 
le correspondant bernois du Journal du 
Jura  ignore les deux premières règles de 
l’arithmétique. W. B.

la  Suisse socialiste
Conseil national. — La situation 

monétaire de la Suisse. — M. Joos a 
développé au Conseil national la motion 
suivante :

« P renan t en considération le ,.Mt 
qu’actuellem ent un eiç,u ide  ̂ la  .valeur 
nominale,; d$ (p , ^ p S i;,p ,â ^ iu ^ |qü!lW
valeur intrinsèque de deux francs et

■ oîir/ii-ri
vingt-neuf centim es, tandis que la pîèek 
de vingt francs a une m êm e valeur :n;o'-> 
minale et intrinsèque, le Conseil fédéral 
est invité à présenter au plus tar/1, dans 
les prem iers jours de la session de.dén 
cem bre, un rapport et des propositions 
su r les m esures à prendre 'pour que 
les dispositions de ia loi ' 1 m onétaire 
suisse et de la convention m onétaire 
latine, concernant l’obligation d’à'ccepter 
en paiem ent en Suisse, des mprihmés 
d’argent de frappe étrangère sur là, basé 
d’un rapport de valeur de l’or et .de 
l’argent de 1 : 15 •/,, soient',rapportées 
au plus tôt.»

M. Hauser a répondu que le but,-4$ 
la motion avait au fond,! pour bu t lai 
dénonciation de l’union m onétaire latine? 
il a expliqué que celle*^ Æy^it,, M f à  

d ’inconvénients., diver^avùntâgesl^M èüs 
devons nous réjouie de ce que l’union 
latine a d’abord limité puis ensuite in­
terdit com plètem ent la frappe de l’ar­
gent. Où en seriôns-nôùs'aujourd’hui si 
la France, h  Belgique,TItalie, la Grèce 
et la Suisse avaient possédé le droit dé 
la frappe illim itée de l’argent. Avant dé 
dénoncer l’union latine la Suisse est-  ̂
elle suffisamment, préparée à in troduit^  
et à m aintenir l’étalon d’o r! Cependant 
le Conseil fédéral est d’accord à faire 
l’examen qu’on lui demande pôjÿr 'dé 
tous autres motifs. La Suisse est à court 
de monnaie divisionnaire d’argent. Elle 
en a fait venir da France et de Belgique, 
mais ces pays com m encent eux aussi à 
ressentir une penurie de monnaie divi­
sionnaires. La Suisse est en instance 
auprès de ses alliés m onétaires pour 
dem ander un arrangem ent qui l’autorise 
à augm enter la frappe des monnaies 
divisionnaires suisses.

Une entente loyale peut aboutir, si­
non il faudrait m ettre fin à une situation 
devenue intolérable pour notre pays.

La motion a été adoptée à l’unani­
mité.

U ne in te rp e lla tio n . — Notre ami 
W ullschleger a développé son interpel­
lation ainsi conçue :

« Les soussignés prient le Conseil 
fédéral de dire s’il est arrivé à sa con­
naissance que dans ces derniers tem ps 
des soldats aient été traités par leurs 
supérieurs d’une façon incom patible 
avec la dignité, et quelles m esures il a 
pris ou pense prendre pour obvier à 
des faits pareils. »

Cette interpellation est signée de 17 
députés appartenant à tous les partis.

L’orateur cite un grand nom bre de 
faits, en grande partie tirés de la presse.

Tout en reconnaissant que son dis­
cours a été intéressant, les journaux ad­
verses lui reprochent d’avoir été trop 
long. Quand il s’agit de leurs théoriciens 
et de leurs doctrinaires!, jam ais ceux-là 
ne sont trop longs. Et qu’est-ce que 
cela prouve d’ailleurs ce long discours, 
si ce n ’est que m alheureusem ent ii y 
en a long, beaucoup trop long à dire 
et à reprocher aux conducteurs 'd e  
l’arm ée. -mjmT

Dans la séance de relevée du Conseil 
national, M. Millier' à rébondü'à l’inter­
pellation W ullschleger. Il a; déclaré’!fôt4- 
mel jemént! dli’bn'a to'iijbürs itfsisté pour. •îTT'j s fin ; ,i-i l’I i , n*,,- v *que es instructeurs et eS officiers ob-

JgtT' Lecteurs, voulez-vous soutenir la SENTINELLE? Donnez-vous à tâche de faire chacun un nouvel abonné. ""V R



L A  S E N T I N E L L E

s e rv e n t  à  l’éga rd  des  so lda ts ,  u n e  a t t i ­
t u d e  d igue  e t  h u m a in e .

Le cfiëjf d u  d é p a r t e m e n t  m i l i ta i re  
co n s ta te  q u e  c e r ta in s  faits av an cés  p a r  
les  in te rp e l la n ts  so n t  d é n u é s  d e  fo n d e ­
m e n t .  D’u ne  façon g é n é ra le ,  on  p e u t  
d i r e  q u e  la g ra n d e  m a jo r i té  d e s  officiers 
d e  l’a rm é e  su isse  so n t  a n im é s  d ’u n  bon  
e sp r i t .  Les p la in tes  qu i  o n t  é té  a d r e s ­
s é e s  n e  s ’a p p l iq u e n t  q u ’à q u e lq u e s  cas 
iso lés.

D ans  ces occas ions ,  le D é p a r te m e n t  
p ro c é d e ra  avec  to u te  la  r i g u e u r  vou lue ,  
s i  on  p e u t  é ta b l i r  q u e  les faits a l légués  
so n t  exacts .

MM. Jæ g e r ,  D e c u r t in s  e t  W u l l s c h le g e r  
p r e n n e n t  e n c o re  la pa ro le  e t  se d é c la re n t  
sa t isfa its  des  d éc la ra t io n s  de  M. M ulle r .

D é m i s s i o n  d e  M. L a c h e n a l .  —  Le 
V aterland  de  L u c e r n e  d i t  q u e  le b ru i t  
c o u r t  d e  n o u v e a u  à  B e rn e ,  d a n s  les 
co u lo irs  de  l’A sse m b lé e  fédéra le ,  de  la 
r e t r a i t e  de  M. L a c h e n a l  p o u r  le m ois  
d e  d é c e m b re .  S o n  s u c c e s s e u r  se ra i t  dé jà  
d é s ig n é  e n  la p e r s o n n e  d e  M. C o m tesse .  

** *
D ’a u t r e  p a r t ,  le c o r r e s p o n d a n t  de 

d e  B e rn e  du  Courrier de Genève é c r i t  :
D epu is  lo n g tem p s  on  p a r le  de  la d é ­

m iss io n  p ro c h a in e  de  M. L ach en a l ,  
c o m m e  conse il le r  fédé ra l .  Il y a d e u x  
m o is  q u e  ce t te  d éc is ion  é ta i t  d o n n é e  
c o m m e  c e r ta in e  p a r  u n  d é p u té  q u i  d i ­
s a i t  avoir  des  r e n s e ig n e m e n ts  a b so lu ­
m e n t  sû rs .  O n  a  p a r lé  b e a u c o u p  de 
ce t te  d é m iss io n  p e n d a n t  ce tte  session . 
C o m m e  u n  jo u rn a l  b e rn o is  s’est  fait 
l ’écho  d e  ces b ru i ts ,  je  c rois  de  m o n  
d e v o ir  de  c h r o n iq u e u r  de  le s ig n a le r  
a u ss i tô t  aux  le c te u rs  d u  Courrier.

çïofasstomel
Avis officiel.

^ Une grève ayant éciaté à Lucerna chez 
les maçons et manœuvres, ainsi qu’à 
Berne  chez les relieurs. Nous invitons les 
ouvriers ,de ees métiers d’éviter ces deux 
localités,

Zurich, octobre 1897.
Comité directeur.

France
a  Des mots, des mots, des mots. —  Toute 
la  F rance gouvernante est en tra in  de dis­
courir  ces temps-ci. Il y a eu discours de 
M. Bâvthou, discours de M. Poincaré dis­
cours de M. Méline, discours de l’inévitable 
M. Waldeck-Rousseau, nous en oublions 
sans doute.

Ces discoureurs en ont trouvé une bien 
bonne, c’est de m ettre  au ban de la Ré

publique les républicains les plus sincères 
et les plus ardents, c’est-à-dire les socia­
listes. Ils accueillent à bras ouverts les 
ralliés e t même les monarchistes de toute 
couleur, mais ils excom unieat les seuls 
vrais républicains.

LeH socialistes français relèvent h a rd i­
m ent le gant. E t  à ceux qui prétendent 
les chasser de cette République qu’ils ont 
créée, ils déclarent qu’ils ne craindront pas 
d’user de tous les moyens pour démasquer 
les tra î tres  et pour faire tr iom pher la Ré­
publique sociale.

E n  a ttendant ils reprochent justement à 
ceux qui sont au pouvoir de n ’avoir rien 
fait, pas accompli une seule réforme et de 
se payer de mots.

Allemagne
Condam nation de Liebknccht. —  Com­

m entan t la condamnation définitive de Lieb- 
knech à quatre  mois de prison à cause de 
son difcours de Breslau, le Vorwcerts dit: 
« Les paroles de l’em pereur ne donnent 
lieu à aucune responsabilité, tandis que la 
critique des discours impériaux se voit re ­
fuser les circonstances a tténuantes, toujours 
accordées lorsque le délit résulte d’une pro­
vocation. Liebknecht fera ses quatre  mois 
de prison; mais sa condamnation hâtera  
le triomphe du prolétariat. >

me locale
O e r c le  o u v r i e r .  —  Le Cercle ouvrier 

a eu une assemblée extraordinaire  jeudi 
soir pour nommer un nouveau tenancier, 
le poste étant devenu vacant par la dé­
mission honorable de M. Bauer.

L ’assemblée qui comptait une centaine 
d’assistants a nommé le citoyen Auguste 
Chervet, tenancier. Le président Numa Ro­
bert,  tout en exprimant l’espoir que le nou­
veau tenancier fera son devoir aussi bien 
que ses prédécesseurs, les collègues Pfander 
et Bauer, a félicité l’assemblée de son 
choix. Puis il a donné quelques renseigne­
ments su r  l’activité du Cercle et notam­
m ent sur la réorganisation du service des 
cotisations. Comme on peut le lire en tête 
de ce numéro, ce service supérieurement 
réorganisé au moyen de dizeniers zélés, 
sociétaires et fils de sociétaires, recommen­
cera le dimanche 17 courant. Tout en r e ­
commandant les percepteurs au bon accueil 
des membres du Cercle, il les a invités 
chaleureusement à faire leur devoir. Les 
dizeniers doivent apporter tous les m ardis  
les sommes qu’ils auront recueillies au co­
mité qui siège au Cercle.

W alter  Biolley a donné quelques r e n ­
seignements sur  la Bibliothèque qui s’ou- 
vrira  très probablement avec le mois de 
novembre. La plupart des livres sont ache­
tés; le menuisier prépare un meuble dans 
lequel on pourra installer nos richesses. 
Puis se félicitant de voir une aussi n o m ­

breuse assemblée, l’o ra teur  a demandé à 
tous ceux qui é taient présents de prendra 
de plus en plus le chemin du Cercle o u ­
vrier, qui peut être  considéré comme la 
cellule-mère de toute l’organisation poli­
tique ouvrière de la Chaux-de-Fonds.

U n i o n  o u v r i è r e .  —  Le règlement de 
l’union ouvrière autorise les citoyens dont 
les métiers ne sont pas syndiqués a faire 
partie  de cette société. Ils n ’ont d ’autre  
démarche à faire qu’à adresser leur adhé­
sion au président de l’Union ouvrière le 
citoyen A lbert  Clerc, rue Jaquet-Droz, 20.

Nous faisons un pressant appel à tous 
ceux qui se trouvent dans cette situation 
et qui partisent avec nos idées pour les 
inviter chaleureusement à se faire recevoir 
au  plus vite de l’Union ouvrière. La coti­
sation est minime, vingt-cinq centimes par 
mois. Aussitôt que ce groupe sera assez 
nombreux il au ra  droit à une représenta­
tion dans l’assemblée de 'délégués et il 
pourra, au même titre  que les syndicats, 
avoir sa voix au chapitre.

Que tous ceux qui exercent une profes­
sion non syndiquée envoient donc au plus 
vite leur adhésion. Malheur, est-il dit, à 
l’homme qui vit seul. Ceux qui partagent 
les aspirations du prolétariat doivent s’em ­
presser de saisir la main qui leu r  est te n ­
due et d’en tre r  dans la grande famille ou­
vrière où ils recevront le plus fraternel 
accueil.

P o i n t s  d ’h i s t o i r e .  — Notre récit con­
cernant le peintre Jeanm aire  n ’a pas été 
accueilli avec le même esprit qui nous 
l 'avait dicté. Noua recevons la lettre sui­
vante :

« L a  J o u x  P er re t ,  j e u d i  so ir ,  Vt octobre.
« Monsieur,

c Votre récit concernant la lâche agression dont 
je  fus victime f o u r m i l l e  d 'inexactitudes très pré ju­
diciables à la vérité : d 'abord le sang n'a pas jailli, 
puis l 'agresseur n'a  pas fui ; enfin c'est le domestique 
qui le lendemain continua de m’insulter.

« N'ayant pas le temps dans ces derniers beaux 
jours d'automne de faire la chasse aux canards 
[de j o u r n a u x )  je vous prie instamment de raccour­
cir  les ailes de celui auquel vous avez donné le 
jo u r  dans votre numéro du 12 octobre.

Agréez mes sincères salutations,
E, Jeanmaire .

Nous ne faisons aucune difficulté pour 
donner à M. Jeanm aire  la satisfaction 
qu’il réclame. Bornons-nous à constater 
que le fond du récit est vrai. Ou pourrait 
chicaner sur  l’importance de ces détails 
qui,- somme toute, sont d’une parfaite in ­
signifiance. Mais, puisque M. Jeanm aire  
leur attache beaucoup de valeur, il ne 
nous appartient pas de le contredire. I n ­
clinons-nous devant ces points d ’histoire.

Une seule observation. Puisque M. J e a n ­
maire fraite irrévérencieusement de canard  
le récit de son aventure  —  en réalite 
très banale et qui n’avait pour nous de 
saveur que pa-ce qu’elle é ta it  arrivée à 
un peintre de sa notoriété — pourquoi 
tente-t-il de lui donner encore un plus 
grand retentissement, sous le fallacieux

prétexte de lui raccourcir les ailes? On 
nous fera difficilement adm ettre  que c’est 
par pur amour de la vérité. Serait-ce par 
esprit de chicane? Mais alors, si M. J e a n ­
maire est lui-même d’un tem péram ent si 
irascible..... Ne poursuivons pas, afin de 
ne pas nous a t t i re r  une sotte querelle 
avec M. Jeanm aire  dont la susceptibilité 
nous paraît égaler le talent.

S e r v i c e s  é l e c t r i q u e s .  —  L a  direction 
des services électriques de la com m ine  
nous adresse la communication su ivante:

a Depuis la mise en exploitation de 
notre réseau électrique, nous avons eu à 
différentes raprises des interruptions mo­
mentanées provenant du fait que des per­
sonnes restées inconnues se sont amusées 
à ja ter  sur nos câbles des fils métalliques 
sous forme de chaînes, ressorts de lits, etc. 
H ier il nous est de nouveau arrivé une 
interruption de ce geHre causée par deux 
ressort* de lits trouvés sur la ligne de la 
rue du Puits. Il va de sol que de pareilles 
gamineries ne peuvent être  tolérées et nous 
faisons appel au public, en le priant ins- 
tam m eut de faciliter nos recherches en 
nous signalant de suite les auteurs de faits 
pareils.

< De plus, nous croyons de notre de­
voir de rappeler aux personnes qui s’am u ­
sent de cette façon qu’elles s’exposent à  
des lésions corporelles très g ra ves , sans 
parler des poursuites judiciaires auxquelles 
elles n’échapperont certainement pas.»

T h é â t r e .  — Dimanche, la troupe des 
O m er’s nous donnera encore una rep ré ­
sentation avec Bobert M acaire ou L 'A uberge  
des Audrets, mimo-drame burlesque et fan­
tastique en 7 tableaux de Philippe Gille 
• t  William Busnach

M. Voibert jouera  le tôle de Robert Ma­
caire qu’il a créé au Cirque d’hiver à Paris. 
M. Mario des Folies-Bergères de Par is  
jouera  le rôle de Bertrand.

La pièce à été montée irréprochablement 
et obtiendra certainement un immense 
succès.

B i e n f a i s a n c e .  — La direction des finan­
ces exprime sa reconnaissance à un frère 
e t une sœur à l’é tranger qui, comme les 
années précédentes, lui ont fait parvenir 
une somme de francs 100 à repartir ,  sui­
vant le vœu des généreux donateurs aux 
institutions suivantes :
Soupes scolaires Frs. 30 —
Bonne Œ uvre » 20 —
Dispensaire > 2 0  —
Crèche » 10 —
Etablissement des jeunes filles » 10 —
Orphelinat des jeunes garçons » 10 —

Total F rs  100 —
14 octobre 1897.

s i 3 9  cf;Etoffe dHabillements lavables
|  mèt. Col. de Grav. de modes gratuit. Rchant. francô.

(ETTINGKIt & Cie., ZURICH. G68-9

FEUILLETON DE LA SENTINELLE 256

Le capitaine Lachesnaye
par

ERNEST CAPENDU 
L’orgie

Tandis que les argotiers se livraient à 
l ’ivresse de l’orgie toujours croissante, La 
Chesnaye s’était glissé par l’ouverture des 
grottes, avait inspecté l’océan d’abord, puis, 
certain que l’horizon n ’offrait rien qui pût 
Tinquiéter, il s’était élancé à l’aide de la 
corde à nœ uds sur la crôte des falaises.

Il atteignait l’endroit où veillait Tète-de- 
Loup à l’instant précis où Van Helmont, 
L a  Guiche et d’Herbaut rejoignaient M arc 
et Giraud dans la  maison d’E tre ta t et où 
m aître Eudes et R ichard term inaient leur 
entretien intime dans la  cabane ruinée de 
la. forêt de B eu ze^ le .

Les falaises étaient donc désertes ; Reynold 
interrogea successivement le nord et le midi, 
l ’est et l’ouest: là, pas plus que su r la mer, 
rien ne vint inquiéter son regard investi­
gateur.

Tète-de-Loup, trem pé jusqu’aux os, atten­
dait en silence et avec une im passabilité 
stoïque, pu’il plût au capitaine de lui trams- 
ïjnettre ses ordres.

— Descends dans les grottes ! dit La 
Çjlhesnaye en se tournant vers lé veilleur.

Tète-de-Loup obéit sans répondre; il s’a ­
vança vers la corde, se glissa en dehors de 
la falaise et commença rapidem ent la des­
cente au-dessus du gouffre.

La Chesnaye dem eura encore quelques 
instants seul sur la falaise. N’ayant en tous 
ses hommes, alors qu’il ne les avait pas 
sous son influence directe, que la confiance 
dont ils étaient dignes, c’est-à-dire une fort 
médiocre, il ne voulait pas, après la ré ­
bellion heureusem ent étouffée, laisser m aître 
de l’entrée des grottes un seul des bandits. 
D’ailleurs, l’usage était que, le jour venu, 
personne ne veillât plus au dehors. Une 
sentinelle eût, sans aucun doute, été rem ar­
quée p ar les passants et les pêcheurs, et 
eût infailliblement entrainé la connaissance 
du secret des cavernes souterraines.

L a corde et l’anneau auquel elle était 
attachée se trouvaient habilem ent dissimulée 
par un am as de pierres ‘et par un buisson 
rampant? ju squ ’au-dessus ' de l’ablme.w)Qui- 
conqtte; rn’eù t pas connu l’existence de ce 
moyen de descente eût passé cent fois dessus 
ou auprès sans le soupçonner.

Q uant au bout qui flottait jusques dans la 
mer, il avait été peint d’une couleur sem ­
blable à celle de la  falaise et se confondait 
parfaitem ent avec elle. Il était d’autant plus 
impossible de distinguer cette corde au grand 
jour, que les récifs dont nous avons parlé

et qui rendaient, au-dessous de la crevasse, 
les vagues constam m ent furieuses même par 
le temps le plus calme, empêchaient les 
barques de se hasarder jusqu’au pied de la 
falaise.

Tout .av a it donc été adm irablem ent et 
adroitement prévu.

Reynold s ’assu ra  avec une attention minu­
tieuse que la tempête de la  nuit n ’avait 
altéré en rien les dispositions prises pour 
dissimuler le secret des grottes ; puis, après 
avoir constaté que l’anneau était bien recou­
vert de quartiers de rochers naturellem ent 
entassés, que la corde courait sous le buisson 
sans déceler son passage, il interrogea de 
nouveau l’horizon, et ne rem arquant rien 
cette fois encore, il reprit le chemin que 
venait de parcourir Tète-de-Loup.

Il atteignit la crevasse et lâcha la corde.
M aintenant, se dit-il en réfléchissant, il 

s’agit de s’assu rer la  possession des millions 
que les argotiers n’ont pu découvrir, et 
d’enlever A ldah et Diane pour conduire la 
première à mon père et la seconde au pré­
vôt de Paris. Donc, il faut faire sortir tous 
ces hommes, calfeutrer hermétiquement l’en­
trée des grottes et empêcher que qui que 
ce soit puisse y pénétrer par ce côté.

Et Reynold, après avoir réfléchi quelques 
minutes encore, suivit la prem ière galerie 
intérieure et ren tra  dans la grotte au mo­

ment où les argotiers célébraient plus bruyam ­
ment que jam ais le nom de la Chesnaye 
et leur am our pour le capitaine.

— Or sus! debout! Qu’on s ’apprête à 
partir! cria Reynold en dominant brusque­
ment le tumulte.

Les argotiers se turent aussitôt.
— Je  vous ai promis batailles nouvelles 

et butin plus riche encore que celui que je 
vous abandonne? continua La Chesnaye au 
milieu de l’attention générale.

— Oui! oui! hurlèrent les bandits.
— Eh bien ! prom ettre et tenir ne sont 

qu’un pour La Chesnaye! Disposez-vous 
tous!... le moment est venu! Dans dix mi­
nutes, soyez tous prêts et arm és; je vous 
conduirai là où il y a de rudes coups à 
donner, il est vrai, mais aussi de riches 
proies à conquérir!

— Vive le capitaine! cria la bande avinée 
en se levant en tumulte.

La Chesnaye traversa la grotte et s ’élança 
dans la galerie conduisant aux cavernes 
secrètes, défendant par un gèste impérieux
qu’on le s u iv i t . .....................
* Une fois dans cette galerie déserte, La 
Chesnaye se dépouilla du m anteau rouge a t­
taché sur ses épaules, a rrach a  par un double 
geste aussi rapide gue îa-ypensée la  longue 
barbe qui lui.‘couvfait U eubas du . visage

h  i rjk tffl o w rîi/vv - V)w y i , ml)% y -■

j



r
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Tins d’Espagne
Verre perdu le litre

'MALAGA doré, vieux Fr. 1. 65
„ „ très vieux „ 2 .—
” noir ,  1.80

MADÈRE très vieux » 2.20
■OPORTO ,  » 2.40

Sans verre le litre
MONTAGNE, excellente quai. „ 0.40 
ROSÉ, très fin „ 0.45

J. Ledermann - Schnyder
T729 Rue de la Serre 61 *
O n porte à dom icile. — Téléphona

MAGASIN 681 
■d’articles de ménage

Antoine SOLER
CHAIJX-DE-F0MS

10a, Rue de la Balance 
vis-à-v is des 6 Pompes

Grand assortiment

— de LAMPES à suspension — 
ILAMPES pour m agasins et cafés

donnant une forte lumière
LAMPES à pied en tous genres 

LAMPES de cuisine et de corridor 
}QUINQUETS et LAMPES p. horlogers 

QUINQUETS brevetés 
tous les accessoires d’éclairage 

TOURNEAUX et POTAGERS à pétrole 
RÉCHAUDS à esprit de-vin  

MARMITES, CASSEROLES, CASSES 
en fer émaillé très solides 

Tersàrepasser, Ferblanterie, Bros­
s e r ie ,  Coutellerie,Couteaux depoche 

Services de table, Services à 
découper. Assortim ent com plet en 
v e r r e r ie  pour cafés et restaurants 

Porcelaine, Faïence et Cristaux 
Poterie, terre à feu, terre de grés 

Glaces et miroirs, Verre à vitre  
V itrerie et pos. de carreaux à dom.

BOUCHERIE POPULAIRE'
E . 11 e i m b  e r g/V .

12 Rue du Stand 12
J ’ai le plaisir d’annoncer à mes

-amis et connaissances, ainsi qu'au 
public en général que je reprends dès 
ce  jour pour mon compte la

Boucherie populaire
1*2 Bue du Stand 12

Par de la marchandise de Ire qua­
lité  et un service prompt et soigné 
j ’espère m’attirer la confiance que je 
sollicite. Se recommande. 706

Imprimerie H. Schneider, Bienne

HORLOGERIE DE CONFIANCE $
L. A. SAGNE-JUILLARI) I

38 R ue L é o p o l d - R o b e r t  38 ^
Grand choix de 141 ÿ

Régulateurs, Pendules, Réveils, etc. |
Montres ?L'r I

Grand assortiment 
Garantie sur bulletin 8 AJOUTEES
[BIJOUTERIE fine et fantaisie, ALLIANCES or 181.

[Cuillers Couteaux Fourchettes
POCHES à SOUPE , etc.

e n  t o u t e s  q u a l i t é s

Grand Choix —  Bas Prix

T IR O Z Z I  «fc Cfe
RUELÉOPOLD R O B E R T 21

35 Ci. Li i 35 et.
Lait stérilisé de l’Emmenthal 

(TTtzezxstorf)
qui r e m p la c e le m ieux le LAIT d e  la m è r e

La plus haute récompense des laits stérilisé suisses à 
l’Exposition Universelle de Bruxelles 1897.

chez

— T o u j o u r s  Tbien f r a i s  -
Demandez la MARQUE CIGOGNE

J.-B. STIER.LIN
2, Rue du Marché, 2

Alf. JACCARD
45, Rue de la Demoiselle, 45

B oucnerie- C harcuterie  
D. D E N N I

14, rue de la Balance, 14

Bœuf, Veau, Porc, Mouton
première qualité.

Toujours bien assorti en
C h a r c u t e r i e  c u i t e

salée et fumée.

Tous les Mercredis

Boudin et Saucisse au foie
allemande.

Véritables Saucisses de Francfort
et de VIENNE.

CHOUCROUTE

PHARMACIE GrAGrNEBIN
La Chaux - de - Fonds

Le publie « st informé que la Pharm acie G4GXE- 
B I1  continuera à fonctionner comme du vivant 
de son chef, sous la direction de 91. A. ISOUK- 
GEOLS, Pharm acien et membre de la Commission 
de santé, à Veuchatel. 7 1 4

CERVELAS et GENDARMES, 15 et. la pièce
-  TÉLÉPHONE — 740

Se recommande, D. DENNI.

Rideaux et Couvre-Lits

Café A. Altermatt
25, Place Jaquet-Drozj 25

TOUS LES SAMEDIS SOIRS 
dès 7V» heures

Souper § tripes
733 Se reoommande.

Reçu un choix d’Ouvrages en Gui-

Çure d’art, Renaissance. Filets et 
ulles brodés.
Se recommande.

Mme VAGLIO, lingèi-e 
741 Rue de la Serre, -43.

Boucherie-Charcuterie 
P ierre T isso t

Tous les lundis soir 
et mardis matin 717

Boudin Ire qualité

La personne

Mme BRENET
5, Roe du Parc, 5

se recommande aux dames pour tous 
genres de travaux. Bienfacture, élé­
gance et bon goût réunis.

Costa mes brodés soie noire et coul. 
Costumes brodés, soutaches, noira 

et couleurs.
Costumes brodés, perles et paillette», 

noirs et couleurs. 743
Elégants costumes de soirées, perlés, 

pailletés, plissés, plissés soleil et ac­
cordéon.

qui m’a fait remettre 
par une petite fille 

un FER à REPASSER pour rhabil­
lage, est priée de le faire chercher ou 
d’indiquer son adresse, J. BERINGER, 

16, Rue Fritz Courvoisier, 16 742

A ttention
Bons MANCHES pour fers à re­

passer et rhabillage en tous genreB. 
Fabrique et rhabillages de tous gen­
res de scies.

16 Rue Fritz Courvoisier 16
" ~ un JEUNE

HOMME âgé au 
moins de 15 ans 

pour la partie des cuvettes. 735 
S’adresser

RUE DU COLLÈGE, 7

ON DEMANDE

Les errants de nuit
par Paul Féval 

Deuxième partie 8g
Les ruines d’Orval

N erea  poursuivit comme si elle eut en ­
t e n d u  :

— Non, je  ne suis pas folle. Je sais que 
j e  mourrai toute jeune, je  sais qu’on ne 
po r te ra  pas mon deuil. En me berçant, ma 
m ère  a v a i t  lu mon m alheur. Une fois jeûné  
p en d an t  sept jours, yeillé pendant sept nuits 
e t  consulté  les trois sorts dans la Bible la­
tine .  Quand j 'eus  les sorts, je  les portai au 
m oine  qui est mort. Le moine savait t ra ­
du ire  le latin. Voici ce que d isaient les trois 
so r t s  :

« . . .  Ne verra  point Chanaan.
« . . .  Son sépulcre est dans le désert.
« , . . L ’ange se dé tourna  d'elle. »
H onorine pensait,  en l 'écoutant:
— C’est une folle! c 'est une folle!
— Je  sais que vous avez échangé une 

prom esse  avec lui, continua la fille de Gio- 
van , e t  le jou r  où vous l avez fait, vous son­
giez à la dette mystérieuse qui pèse su r  
vous, ca r  si vous ne savez pas, vous cra i­
gnez  et vous soupçonnez... Je sais que sa 
des t inée  à lui se jouera  cette nuit. Ecoutez!

Elle avait pris son a ir  de py thonisse ;  le 
v en t  nocturne apporta it  de vagues bruits. 
E lle  dit: '

—  La pioche déchire le sol ! ils cherchent!

n  1 ‘ ■ ■’ * 1 ‘

La baguette  aim antée tourne, tourne, mais 
la te r re  refuse de dire son secret.

Elle souriait avec am ertume. Elle ajouta:
— Moi seule aura is  pu dire où est le 

trésor.
Puis, d ’une voix a lté rée :
— Ecoutez! écoutez! Je  vous dis d ’é- 

couter!
Ses mains étendues im ploraient le si­

lence. Sa tète se penchait vers les ru ines  
que la nuit noire  cachait au fond de la val-  
lce. Elle reprit :

— L'eau tranquille  se ride et clapote sour­
dement contre les rives de l 'étang. Ils ont 
vu la lueur, la lu eu r  qui éclaire une tombe...

Elle s 'assit  au  pied du chêne, comme si 
elle eût oublié l'objet de sa venue.

— Ce ne se ra  pas un duel, dit-elle encore, 
mais un assass ina t  !

Honorine fut frappée surtou t de ce d e r ­
nier mot.

— Qui doit se ba ttre  en duel? demanda- 
t-elle.

— Je vous dis, répéta  Nerea, que s'il vit 
demain au matin, quand viendront les p re ­
miers rayons du soleil, il sera  riche, il sera  
grand, il sera  heureux!

— Hector?...
Au lieu de répondre, Nerea laissa tomber 

sa tète su r  sa poitrine. Ses longs cheveux 
dénoués baignaient ses mains et bouclaient 
su r  ses genoux.
' — Hector! m urm ura-t-e lle  d ’un accent 

doux et triste, je  n ’ai pas encore osé lui 
dire le m alheur de sa  race. Il a besoin de

toute sa force pour su rm on te r  les périls de 
cette dernière  nuit. Les dénions sont con­
ju rés .  Avec quoi combattrait-il ,  si je  lui en­
levais tout son couroge?

Elle fit signe à Honorine d ’approcher.
— Je vous crains, mais je  vous plains, à 

cause du mal que vous pouvez lui faire; 
moi, j 'a i  une tendresse  de sœur. Je  prie 
Dieu, qui connaît mon cœur. Mon péché est 
de dérober le secret de Dieu; mais dès que 
je  n ’aurai plus à in te rroger  le destin pour 
celui qui ne sait même pas que je  l'aime 
comme un frère, je  parlerai au  prê tre  et je  
pourrai sa in tem ent mourir. Asseyez-vous 
là, près de moi, et m ’écoutez. Je ne suis pas 
votre ennemie

C’était une nuit comme celle-ci, sombre 
et muette. Votre mère était  m orte déjà. Bla- 
mont portait encore son deuil. Vous étiez 
toute petite, mais vous saviez déjà que votre 
père ne passait jam ais  dans son lit le temps 
qui est en tre  le soir et le matin. Vous con­
naissiez la porte voûtée qui s 'ouvre au bas 
de l 'escalier du ja rd in .  V o u sn ’ignoriez point 
où reposaient les os de votre m ère!.. .  Tout 
cela es-il vrai?

Honorine répondit :
— C’est vrai.
— Vous pouvez vous souvenir d ’un soir 

où de nombreux é trangers  envah iren t  tout 
à coup votre maison solitaire. Il y avait un 
jeune  ménage, un enfant et trois hommes, 
i. i — L ’enfant s ’appelait Hector! in terrom pit 
Honorine comme m algré  elle.

r ' j  - » > * % %9 ‘ t H  • ?  1>

— L ’enfant s ’appelait  Hector, répéta  Ne­
rea ;  le père aussi. Le nom de la famille de 
tous les deux était  Soleuvre. L a jeune  femme 
éta it  Constance de Bazeille.

— La sœ ur de ma mère?
— Oui, la sœ u r  de votre mère. La pro­

phétie d'Orval avait  dit que Mathilde et 
Constance m o u rra ien t  jeunes  et m ourra ien t  
m alheureuses. Mais laissez-moi poursuivre  
et ne m ’interrom pez plus. Les trois hommes 
é ta ien t Michel, J e a n  et Antoine Legagneur. 
Jean  faisait en ce temps-là le métier de con­
trebandier. Antoine, ap rès  avoir été dé­
gradé comme sous-officier au service des 
Pays-Bas, s’é ta it  établi en F rance ;  Michel 
é ta it  l ’homme de confiance et  presque l 'a s ­
socié de Soleuvre.

Hector de Soleuvre et sa  femme, avec 
leu r  enfant, vena ien t dem ander l ’hospita­
lité à M. de Blamont. Un re ta rd  dans leurs 
payem ents avait  am euté  contre eux  la po­
pulation ouvrière  de Sedan. Les c a rreau x  
de l'hôtel de Soleuvre ava ien t  été brisés. 
Ils fuyaient. Ils é ta ien t  r\phes, pourtant.  
C'était une main perfide qui avait embrouillé 
leurs affaires. M. de Blamont a u ra i t  pu d’un 
seul mot faire cesser  leu r  peine. Compre­
nez-vous ce que je  veux  d ire  par  là ?

—■ Non, répondit  Honorine.

(A suivre.)
■ !

*
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Brasserie du Cardinal
P lace  de l ’Hôtel-de-Ville 

Tous les L U N D I S  SOIRS*•■>•** **'#• '• 
dèB 7 */» t .  du  soir

Souper aux Tripes 
MACCAR01TI aux tomates

to iis les d im anches  soirs.
Saucisses de Francfort

avec M ee rre t t ig
209 Se reco m m an de .

On p e u t  se p ré­
se rve r  .'d’u n e '1 *’

POITRINE étroite 
et enfoncée

en fa isan t emploi 
de m o n  L a g a d e r , 
r e com m an dé  pa r  
les médecins.  — 
E te n d  l ’épine dor­
sale, suppr im e les 
défauts  de bonne 
ten ue ,  d ila te  e t  
v o û te  la poitrine. 
T rè s  u ti le  po u r  la 

J e u n e s se  com m e g y m n as t iq u e  
de cham bre . — Se vend chez

C. Tschæppæt, Masseur
Elève dn Docteur F. de Qaeryain 

R u e  d e  l ’In d u s tr ie  2 0
A l a  même adresse

Seul rem ède  sans d ou leu r  pour 
faire passer  les corps au x  pieds 

— P A T E N T E  —

Demandez partout

’V a u c k s
T É L É P H O N E

Etoffes les plus élégantes
Hautes nouveautés pour l’automne et l’hiver 1897-98

Nos riches collections d’échantillons sur demande 
franco à d isp osition

Oettinger et \ Gie, • Zurieli
G ravures de m odes coloriées g ra t is  f|

S. A.

F. Jelmoli

Par m ètre  
Fr. 1C heviots pur% laine, noir et couleurs 

Etoffes p. dam es, noir et ç o u l . . . . iti? . f  r^S.àO à 75 Cts. 
Etoffes p. M essieurs, genres.anjrl. » 16.50 » 80 Cts. 
T oiler ies coton,, toutes sortes . ? •  2.50 >,14 Cts.

Dépôt d e  f a b r i q u e  T o iler ies fil, qualités bernoises 8 .— » 40 Cts.
C ouvertures île  li t,  b é t a i l  i:t c h e v a u x  » 29.— » Fr. 1.40  

V e n te  nu  p r i x  de  rjros.  —  E c h a n t i l l o n s  f ra n co

C H A P E L L E R I K

c
10 Rue Neuve 10

Assortimentautomne

mmtuiques

genres

Magnifique collection de C R A V A T E S
rue Neuve 10 Prix très modérés io  rue Neuve

S e  r e c o m m a n d e n t

Foute, Achat et Essai
de

Matières d’or et  d’argent

LCOUSTOISIEE
£•*..; essayeur-juré

61, Rue de la Serre, 61
m à f is  du Contrôle et de la Synagogue 

L.» Chaux-de-Fonds

Magasin de Tabacs et Cigares
. AU B R É SIL IE N  ^

■
Rue Léopold Hubert,  6

e t place des Victoires

PipevS, Cannes, Portemonnaies
Se recom m ande,
361 Arthnr WICHT-REY.

Grand Choix
de

Régulateurs etPendules
Réveils et Coucous

— P rix  modique» —
Garantie

Ed, Biedermann.
702 38. R ue  Fritz-Courvoisier. 38

ON D EM A N D E
Un bon ouvrier Bc0h“» “ S « T
seul dem ande  place. S ’adresser  au 
B ureau  du Jo u rn a l  qui indiquera. 738

Rhabillages de Boites
O uvrage  p ro m p t  e t  soigné S ’adres­
ser chez 7 3 g
M. G. SCHAAD, ru e  des t l e u r s  9, au 
1 er é tage  à gauche.

— Tombola —
en faveur des

B O N S  T E M P L I E R S
de la  Chaux-de-Fonda

fr. 500 ‘ 
» 230  
, 130 
» 250-

1e r  lot, c a rn e t  de Caisse d ’é­
p a rgn e  ...........................

2 me lot, un  secrétaire . . .
3me lot, un  lavabo . . . .
Dern. lot, un  tabl. il l ’huile .

;. Prix du billet :
1 Fr. les deux numéros

D É P Ô T S :
Local des Bons Templiers, Dem. 14a 
Café de T em pérance  de M. Sahli, De­

moiselle 1 .
Café de Temp. de Mme- Gacon, Gre­

nier.
MM. Lesquereux, coiffeur, Ld. R obert  

Salomon Weill, „
Arnoud, coiffeur. St. P ie r re” 14. 
Ohatelain-Nardin, magasin de ci­

gares, Parc  62.
libraire' Léop-Rob. 28. Mlle M atthey  .  to  , •

MM. Tirozzi, Léopold-Robert 21.
Barbezat, pharm . Demoiselie 89. 

M m eEvard-Sagne, Léopold Kobert29. 
MM. K undig, pûtissier, 1er Mnrs 14a, 

D ucatez, m agasin  d© cic'aros 
Balance 16.

Schneider, épicerie, F.-Courv. 20- 
Obert, coiffeur Prem . Murs 15 

Les 4 m agasins de la Société de Con­
sommation.

Les deux kiosques à jo u rn a u x  
Bazar Universel,  rue  du Balancier.
M. Pipy, Demoiselle 84,
Mme vve. S tæ hly ,  Demoiselle 19.
M. Georges Dubois, place de l 'Hôtel-  

de-Ville. 69T

Tailleuse diplômée
en Robes et confections^

Mlle Alice Perret
se recom m ande a u x  dam es  de la lo­
calité p ou r  de l’ouvrage soit en jo u r ­
nées ou à la maison, ouvrage  fidèle­
m en t  exécuté. 7 2 g .

S’adresser  rue D a n ie l- Je an r ic h a rd . 
19, au  3me étage.

LISTE
des adhérents à la fermeture partielle ou complète des magasins le dimanche

A. F erm eture complète

Yve Reussner, libraire 
A Robert,  mercerie, aunages
G. Nusslé, fers
G. Haldim ann. fournitures d horlog. 
R.’ Hæfeli et Cie, imprimerie 
Feuille d ’Avis
A. R ocher,  magasin de 1 Ancre
A. Baillod, libraire
W : H ummel fils, fournitures d horlog.
Elisa Chollet, m ercerie
Jules Perrenoud  et Cie, meubles
Perrenoud  Frères
Emile Pfenniger, vins
Au Bon Génie, habillements
César Guye et Cie, blancs
Louis G uinand, objets d ’art
C. Dubois Huguenin, nouveautés
M. Fischer, soieries
C. Strate, passementerie
Tirozzi et Cie, faïence
A .-E .  Matthey, libraire
César Franel, boulangerie
A. Meyer, tissus 

_Leuzinger, cuirs 
Y ve J. Strubin, fers 
P .  Schenk, m ercerie
ü .  W yssenbach , négociant 
Bloch Lévy n
C. Luth y, libraire 
Paul Mentha, bazar  
J. Betschen, coutellerie 
J .  Robert Tissot,  vannerie
B. Matile. nouveautés
A. Morel, ép icerie- lo ter ie
E . Gæhler, négociant
A. Kaufmann »
M. Gutmapïi »
A. Burcjet »
C Frjty, meubles
C. j ï e r m a n n ,  pelletier
F . 'P e rre g a u x ,  musique 
0 .  Prêtre ,  combustible 
g ! Hoch, graines
J  Kautz, m archand-ta i l leu r-  
.Schanz frères, fournitures d horlog. 
ï .  Perrochet ,  droguerie 
L . Schâr, boulangerie 
J .  Kundig , pâtissier-confiseur

E. Fetterlé, lampiste
E. Jacot , étoffes 
A. W asserfallen, fleurs 
J. Ducommun-Benguerel,  fourn. d hl. 
L. H um bert-P rince ,  représentant 
A. Jeannet ,  étoffes
E. Sandoz et Cie, fournitures d ’horl.
E. W uillemin, boulangerie
L. Dellenbach-Gerber, épicerie
U. Nicolet-Roulet, faïence-verrerie
Sœurs Anderès. épicerie
A. R ichard, consom mation
A. Racine-Aebi, fourn. d ’horlogerie
Vve l’Eplattenier,  mercerie
A. Hauser, charcuterie
A. Zehr, consom mation
R. et F. Augsburger, papeterie-mero.
0 .  Simmler, fourneaux
A. Perret,  tapissier
Lina Reym ond, épicerie
P. Z w ah len .  boulangerie
A. W ielem ann, pâtisserie-boulangerie
A. Ghatelain-Humbert,  étoiles
A. Joly, épicier
M. W uilleum ier , épicerie
A. Breguet. épicerie
Marie Stæhli »
A. Schneider, fournitures d ’horlogerie  
A. W agner ,  chaussures 
A. Neukomm, vins 
J. T schiem er, consom mation 
Bachmann et Marthaler, serrurerie  
A. Leuzinger, confections 
L. Haag, épicerie 
C. Pfeiffer, pâtisserie-boulangerie 
M. Messerli, cuirs
A. Meyer, meubles 
Elise Dubied, épicerie 
C.-F. Brandt »
B . J .  H uguenin, boulangerie et cig.
J. Schmidt-Muller, modes
C. Meyer, encadrem ents  
Elise Schwell,  teinturerie  
Remo Frères, nouveautés
B. Huguenin, consom m ation
E. Sandoz-M uller, modes 
Alix Calame, librairie

B. A p a rtir  de O heures
A. Schneider-R obert ,  épicerie

Gnbet et Cie, négociants 
P. Schneider-Nicolet,  boulangerie 
A. Landry, boucherie 
J. .lenzer »
P. Tissot »
U. Huguenin, épicerie

C. A p artir  de midi
C. F. Redard , épicerie 
A. Jaccard »
Wille-Nolz »
Fuog-Wægli , cigares (2  heures)
V. Paux, tabacs cigares »
Ducaty Zbinden » »
Yve L. A. Barbezat » » Balance
J. H. Matile, magasin du Printem ps 
P. Kollros, boulangerie 
P. Ruhlmann, pharmacien 
J. Meyer, au Louvre 
J. Lévy, Grande Maison
E. B achm ann, fers 
Blum frères, draperies 
Sagne-Juillard, h o r lo gerie -b ijou te r ie  
M. Weill, opticien
J. Ullmann, chemisier 
C. Brendlé, cadres
F. A. Jacot-Courvoisier ,  épicerie 
V. Mosimann, boulangerie
F. Perrenoud , tailleur
C. Falbriard , épicerie 
A. Erny, boulangerie 
Vve Stotzer, boulangerie  
J. Dubois, faïence-verrerie 
Meyer-Weill, négociant
L. Steiger, comestibles 
Jules Rudolf, négociant
A. Soler, faïence-verrerie 
Ruegsegger, boulangerie
D. Denni. boucherie
J. Bloch frères, négociants 
J .  Sehrnidiger. boucherie 
L. V erthier, chapelier 
L. Haas »
W . R. Gauthier »
J. Frey, tailleur 
P. Monnier, pharm acien  
Sandoz-Perrochet,  épicerie 
Roulet-Douillot,  boulangerie
G. T uscher, chaussures 
L. Courvois ier, tapisserie

J. B. Stierlin, droguerie 
L. A. Charlier, lampiste.
F. Z ahnd, sellier
H. Bonardi,  rubans  et Modes 
W. Bech, pharm acien
H. Matthey, négociant 
J. Weick, boulangerie 
Vve Kraft »
H. Gratwohl,  boucherie
C. W andfluh, chaussures 
P. Biéri-Roth, boucherie 
Mme W irz ,  mercerie 
Ulrich, charcuterie  
A. Henry Loosli. épicerie 
Vve W u th r ic h ,  boucherie 
L. Leyvraz, pharm acie 
Sœurs Calame, épicerie
G. W eick  fils, boulangerie 
Adeline Nicolet, épicerie
A. H eger, m ercerie-bonneter ie  
A. Rudolf, épicerie.
Caroline P ie r rehum bert ,  épicerie. 
Fri tz  Gygi, boucherie.
J. F ro idevaux , épicerie.
Vve H enri Tissot, épicerie.
F .  Alpblanalp, boulangerie.
M. Lafranchi,  magasin alimentaire. 
J .  Malens, chaussures.
L. Wrui!lemin, ferblanterie.
A. Hitz. fioucherie.
Elise Gabus, épicerie.
G. Zaugg, boulangerie.
R .  Schweizer, boulangerie.
L . Barbezat,  pharmacie
B. Mathey, épicerie.
V ve A. D ucom m un, épicerie. 
Mathys Ernest ,  boulangerie.
A. W æ h li ,  boulangerie .
A. Cartier, Md de bois.
J .  Muller, boulangerie. 
R olle-T raugold ,  boucherie.
B erthe  Job in ,  épicerie.
Charles Hénotelle, boulangerie.
J .  W e b e r ,  épicerie.
C. Boisot,  pharm acie.
Alice R oy, épicerie.
E. R obert,  boucherie.
R .  Salfisberg, boulangerie.
Grosch et Greiff, bazar.

A. Sleilberger, »
F . Affentranger, chaussures.
Charles Chautems, épicerie
F .  Funfgeld, boulangerie.
V. A. H irschy, boulangerie.
Bonjour, pharm acie .
Paul R uberl-T isso t ,  boulangerie.
0 .  H och , chaussures.
Samuel K urz,  boulangerie.
Jean  Daimler, boulangerie-épicerie- 
Gagnebin. pharmacie.
Fr t lz  Grossen, boucherie.
Albert Calame, épicerie.
Edouard  Schneider ,  boucherie.
Fritz Debrot,  épicerie.
C. W ælti ,  boulangerie .
Louise Salfisberg, boulangerie.
Léon Parel ,  pharmacie.
Edouard  Mangold, coiffeur.

D. A p artir  de midi 
avec réouverture le soir.

Jacob  Lauper ,  m archand-tailleur.
Ju les Rossel,  comestibles.
Antoine W’interfeld, épicerie. 
A lexandre  G raber,  épicerie—laiterie- 
E d . P e rreno ud ,  confiserie.
P .  Missel, comestibles.
D. Hirsig , épicerie-laiterie.
Marie Som m er,  »
Fri tz  Reichen , »
Vve G odat-Jacot »
Gott. Mutti »
Ch. H achen, laiterie.
Gott.  Stettler, boulangerie.
Jacob  Tschang, épicerie-laiterie,
Marie Blatt, »
Schmidiger-Fluckiger. épicerie-la iter 
P e rre t  Savoie, épicerie-laiterie.
Marie Colomb, »
Jean  rJ h u rnheer ,  articles de ménage. 
F rançois  M ty e r ,  boulangerie .
Jacob  Bendi, »
Grieshaber, épicerie.
Charles Stoller, épicerie.
Arnold  Spillmann, boulangerie.

Les personnes désirant encore 
signer sont priées de s’adresser 
an magasin de tabac et cigaree 
Victor Paux, Versoix, 1.


